
Séminaire de lecture du 1er décembre 2006 

Pavillon Félix-Antoine-Savard, local 813 

13h30 à 16h30 

Onzième état d’oraison,  XLVIII (ch. 48) 

« L’horizon des âmes, 2e partie : En venir aux actes » 

 
Bien cher(e)s ami(e)s du CÉMI, 

 
Le séminaire du premier décembre prochain portera sur le chapitre 48 du « Onzième état 
d’oraison ». Au long de ce texte, Marie de l’Incarnation rappelle les événements concrets qui se 
sont produits entre le moment où elle a quitté son Monastère de Tours (en février 1639) et son 
arrivée au Québec (en août de la même année).  
 
Son récit lui fournit l’occasion de faire part de son état d’âme au fil des événements inédits et 
inattendus qui se succédèrent durant ces mois où elle passa radicalement d’un univers 
géographique et culturel à un autre. En venir aux actes destinés à mettre en œuvre le projet désiré 
et consenti qui a émergé de son expérience mystique impliquait un « passage global » nécessaire. 
Ce déplacement du corps, qui n’est pas sans rapport avec les dimensions tant affectives que 
spirituelles et sociopolitiques inhérentes au vécu humain, recrée ou transforme la face du monde. 
Ce texte convie à prendre la mesure des enjeux reliés aux étapes premières de la mise en acte 
d’un projet missionnaire : tout quitter, en raison d’une relation « mystique » bien particulière, 
pour aller vers un monde inconnu et y prendre racine afin qu’y germe le « projet de l’époux ».  
 
C’est précisément ce « passage “intégral et global” aux actes » qui constituera la problématique 
centrale de notre prochain séminaire. Le texte qui est mis entre nos mains décrit, avec un certain 
recul, des situations et des événements en même temps qu’il fait part des états d’âme qui 
surgissent ou adviennent dans les instants qui se succèdent. On y perçoit des va-et-vient 
dynamiques entre l’inattendu de ces événements imprévus (confortant ou menaçant) qui arrivent, 
en dehors du contrôle des personnes qui y sont engagées, et comme une inébranlable sérénité ou 
paix intérieure qui a son fondement et sa source dans un autre horizon que celui de la géographie.  
 
Comme d’habitude, si vous désirez soumettre une proposition de lecture du texte en vue de 
l’échange et de l’approfondissement, je vous saurais gré de me le faire savoir le plus tôt possible 
afin de préparer le programme du séminaire. 
 
En espérant que vous pourrez vous joindre à nous pour cette dernière rencontre du CÉMI en 
2006, je vous assure de mes sentiments les plus amicaux. 
 
 
 
 
Raymond Brodeur, responsable scientifique 


